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Pour quelles raisons les agriculteurs Burkinabés choi-
sissent-ils l’agriculture durable ou bien conventionnelle? 
C‘est précisément à cette question que Jeanne Pittet, 
étudiante en géographie, cherchait à répondre dans son 
travail de Master. Pour y répondre, elle s’est déplacée en 
printemps 2018 au Burkina Faso pendant une durée de 
trois mois. Ses recherches ont abouti à des conclusions 
intéressantes et parfois surprenantes.

Du point de vue des paysans, les arguments principaux en 
faveur des méthodes durables et biologiques sont, qu’elles 
leur permettent d’atteindre des récoltes plus élevées et plus 
stables. En même temps, les dépenses pour les produits 
chimiques tels que les engrais, pesticides ou herbicides 
peuvent être évitées. De plus, les méthodes biologiques 
sont mieux adaptées aux conditions météorologiques et 
aux conséquences du changement climatique. Un agricul-
teur l’exprime ainsi: Les bonnes récoltes sont la raison pour 
laquelle j’applique ces méthodes et que le sol devient plus 
fertile à long terme. Avec les engrais chimiques, le mil ne 
survit pas aux périodes de pluie irrégulière ou de séche-
resse. Avec le compost biologique, je peux récolter même 
avec peu de pluie. »

Malgré ces avantages, quelques agriculteurs se décident 
pour l’agriculture conventionnelle. Souvent, il manque la 
main d’œuvre, généralement assurée par la famille, pour 
effectuer les travaux laborieux requis par l’agriculture bio-
logique. 

La pauvreté, mais aussi l’analphabétisme répandu, mènent 
à la mauvaise utilisation et sans protection des produits 
chimiques. Les paysans se trouvent ainsi dans un cercle 
vicieux de rendements plus faibles, une santé détériorée, et 
des dépenses plus élevées. «L’agriculture conventionnelle 
a beaucoup de conséquences, mais surtout, elle te rend 
malade» le décrit un agriculteur. 

Jeanne Pittet a aussi examiné le rôle des organisations 
locales telles que tiipaalga, qui accompagnent les agri-
culteurs lors de la transition à l’agriculture durable. Elle a 
constaté que les formations et le soutien sur place jouent 
un rôle très important. Comme le montrent les témoignages 
suivants: 

«Depuis ma formation, je sais que je peux cultiver le mil 
même sur cette terre aride. Avant c’était impensable pour 
moi!»

«Mon terrain était devenu très infertile, et chaque année j’ai 
dû utiliser plus d’engrais chimiques pour une récolte. De-
puis que j’ai appris à produire du compost, j’utilise celui-ci 
et je suis très content des résultats.»

En somme, les résultats de l’étude faite par Jeanne Pittet 
soulignent la grande importance de l’agriculture durable 
pour les paysans au Burkina Faso. Alors que de multiples 
facteurs influencent la prise de décision, la formation joue 
un rôle clé. 

Des voix Burkinabés s’expriment  
sur l’agriculture durable



Sur la scène  
internationale 
«Grand muraille verte»: c’est le nom de l’initiative phare 
du continent africain pour lutter contre les effets du chan-
gement climatique et de la désertification. Le but ambi-
tieux est de créer une mosaïque d’écosystèmes verts et 
productifs qui s’étend de l’Afrique du Nord à la région du 
Sahel et jusqu’à la Corne de l’Afrique, et qui transforme la 
vie de millions de personnes. C’est depuis 2014 que notre 
organisation partenaire tiipaalga contribue aux efforts de 
cette initiative au Burkina Faso. 

Fin août 2018, un forum international sur le thème des 
écosystèmes globaux – aussi appelé «Global Landscape 
Forum» – avait lieu dans les locaux des Nations Unies à 
Nairobi. Le sujet principal était «La restauration des forêts 
et des écosystèmes en Afrique – perspectives et oppor-
tunités». Sur la base des bons résultats dans le domaine 
de l’agriculture durable et de la restauration des forêts, 
 tiipaalga a eu l’honneur d’être invité à ce forum pour 
présenter ses résultats positifs de restauration des terres 
dégradées. tiipaalga était représenté par Serge Zoubga, 
un des chargés de programme de tiipaalga. 

Serge Zoubga est revenu avec beaucoup d’impressions 
positives de sa visite. Les approches et résultats pour 
une agriculture durable qu`il a présentés ont été accueil-
lies très favorablement par l’audience ainsi que par un 
grand nombre de journalistes intéressés. Lors d’autres 
présentations, tiipaalga a même été désigné comme 
projet modèle, par exemple par la FAO (Food and Agricul-
ture Organisation). Cette reconnaissance internationale 
rend fier et donne aussi beaucoup de motivation! Serge 
Zoubga est convaincu que les petits agriculteurs seuls 
peuvent rendre fertile leur terre. tiipaalga les soutiendra 
dans cet effort. 

Face à la menace de la désertification, la conférence a 
aussi formulé la devise «Agir ou périr». Malgré des condi-
tions difficiles tels que les attaques terroristes, tiipaalga 
continue le travail sans relâche. Dans le bureau au  Burkina 

Faso, c’est dans ce sens que le proverbe suivant est sou-
vent cité: «Si tu tombes dans un puits avec un serpent 
venimeux, tu ne t’en sors que si tu   l’attrapes !». 

 
Progrès au Bénin
Les activités au Bénin ont pris de l’élan ces derniers mois 
et se sont développées de manière encourageante, avec 
peu d’exceptions. 

Les projets dans les écoles, ralentis lors du premier 
semestre dû à des grèves, ont pu être relancés avec la 
rentrée scolaire en automne. Les séances d’information 
ont été ainsi complétées dans 10 écoles et avec plus de 
900 élèves participants. 1300 plants ont été cultivés, et 
l’installation des jardins scolaires a été initiée. Pour le 
 reboisement, 3000 plants ont été plantés dans le péri-
mètre du projet. 

Dans l’apiculture, les objectifs ont tous pu être atteints.  
10 apiculteurs ont été formés, 255 litres de miel pur ont 
pu être vendus, et un réseau régional d’apiculteurs avec  
27 producteurs a été soutenu et renforcé. Un résultat 
particulièrement réjouissant a été le déroulement des 
premières formations en agriculture durable. Alors que ce 
domaine est continuellement développé, 60 agriculteurs 
ont pu déjà être formés dans différentes techniques du-
rables tels que le Zaï. 

à gauche:
Jeanne Pittet  
lors de ses 
recherches 

à droite: 
Le compost est  
répandu sur un 
champ  

 

Réservez la date !
Assemblée Générale Samedi 18 Mai 2019



Riche récolte  
au Burkina Faso
Notre responsable de projets Franziska Kaguembèga- 
Müller, basée en Suisse, travaille étroitement avec notre 
organisation partenaire tiipaalga. Elle rend régulièrement 
visite à l’équipe locale. Découvrez ses expériences faites 
lors de son dernier voyage:

«En octobre 2018, accompagnée de mes deux filles, je suis 
retourné de nouveau dans notre deuxième patrie au Bur-
kina Faso. Au programme il y a eu de nombreuses réunions 
avec l’équipe de tiipaalga, et des visites de projet dans les 
villages. Le mois d’octobre marque la fin de la saison de 
pluie, et normalement il ne pleut plus. Malgré cela, nous 
avons fait l’expérience de la pluie au moins une fois par se-
maine, parfois aussi d’orages violents. Une fois, une pluie 
forte nous a surpris en plein milieu d’un champ de mil. Le 
vent, le sable et par la suite aussi beaucoup d’eau venaient 
de tous les côtés – le ciel était un grand spectacle ! 

Cette saison de pluie a été très bonne. Les tiges de mil 
et de maïs se penchaient sous le poids des épis gonflés ! 
C’était un plaisir de voir. Les paysans nous montraient fiè-
rement comment ils avaient travaillé leurs terres, avec des 
méthodes comme Zaï, demi-lunes ou cordons pierreux, et 
avec beaucoup de fumure. Tout cela a visiblement donné 
lieu à une meilleure récolte. Souvent, les agriculteurs 
avaient même déjà commencé à préparer de nouveaux 
champs arides pour la prochaine saison, tellement ils 
étaient enthousiastes des méthodes simples. Un d’entre 
eux me disait plein d’émotion: «Cette terre ici, ma famille 
ne l’a pas cultivée depuis des décennies, tellement elle 
était pauvre et peu fertile. Mais regardez combien j’ai pu 
récolter cette année, je suis tellement heureux ! » 

On avait aussi des discussions sur les méthodes d’herbi-
cides naturels que tiipaalga veut introduire la saison pro-
chaine avec les paysans partenaires. L’intérêt principal se 
porte sur les mesures pour combattre le Striga, une plante 
parasite des racines, qui attaque les cultures céréales en 
les concurrençant.   

J’ai aussi pu faire la rencontre d’un naturopathe qui cultive 
des plantes rares ou menacées d’extinction dans sa par-
celle – ainsi, il a créé sa propre pharmacie de plantes 
médicinales. Trois jours plus tard, il m’a apporté au bureau 
un sac rempli de différents morceaux de bois pour mon 
père, âgé de 92 ans. Des lavages avec ceux-ci devraient 
lui redonner de la vigueur. Je vais certainement l’essayer ! 

Les haricots, arachides et le maïs étaient déjà mûrs. Les 
femmes étaient en train de récolter, trier et sécher, et de 
remplir les greniers très précieux. Partout, on était invité 
pour manger des arachides fraîches ou du mil, même 
les tiges avaient une saveur très douce et pouvaient 
être grignotées. Chaque jour, notre voiture se remplissait 
de cadeaux : poules, mil, haricots, noix, œufs, Gombo, 
 Soumbala et de bien d’autres délicatesses. Nous rentrions 
de ces excursions non seulement enrichis de ces dons, 
mais aussi d’expériences précieuses. 

J’ai été très impressionnée par ce que j’ai pu vivre avec 
l’équipe tiipaalga sur le terrain. J’ai été très touchée par la 
grande motivation et la capacité innovatrice des paysans 
et paysannes.» 

à gauche:
Greniers faits  
à partir d’herbe  
à éléphant

à droite: 
Un paysan con-
temple sa récolte 
abondante 

 

Résultats du 1er semestre 2018 (Nord et Centre)
         
 20   parcelles clôturées, à 3 ha chacune
 1900  partenaires instruits  
  en agriculture durable
 208 fosses fumières installées
 184 partenaires formées dans  
  la production de bio-charbon
 13 018 foyers améliorés construits 
   5 480 femmes formées dans la construction  
  de foyers améliorés   
 416 kg de miel pur produits 
 246 100  plants d’arbres élevés 



Recherches au  
Burkina Faso

En début de l’an 2018, Jeanne Pittet a passé trois mois au 
Burkina Faso pour sa thèse de Master. Celle-ci a été effec-
tuée sur la base d`une collaboration entre les universités 
de Neuchâtel et de Berne, newTree et tiipaalga. 

Qu’est-ce que tu as fait pendant ton séjour ? 
J’ai fait une enquête qualitative dans deux villages 
pour comprendre quels facteurs poussent les paysans 
à adopter ou à rejeter l’agriculture durable. Pour ceci, 
j’ai questionné 25 paysans, dont une partie étaient déjà 
partenaires de tiipaalga. J’ai aussi fait des discussions 
en focus groupe de 10 à 15 agriculteurs pour valider 
les résultats, ainsi que des entretiens avec 5 experts.  
Je me suis souvent déplacée en moto, accompagnée d’un 
technicien de tiipaalga, qui m’a mis en contact avec les 
paysans et m’a aidé avec les traductions. J`ai beaucoup 
apprécié ces excursions !  

Quelles sont à ton avis les conclusions les plus 
importantes de ces entretiens? 
La réalité est bien plus complexe que je ne me suis imagi-
née au départ ! Beaucoup de facteurs influencent le choix 
de méthodes, et ils sont tous connectés les uns aux autres. 
La plupart des paysans sont en faveur d’une agriculture 
durable et biologique, mais parfois ils ne disposent pas des 
moyens nécessaires. En particulier, il leur manque de main 
d’œuvre, mais aussi de la formation et de l’accompagne-
ment. Pour cette raison, il n’est pas possible pour tout le 
monde d’abandonner les produits chimiques, mais souvent 
ils combinent ceux-ci avec des méthodes durables. 

As-tu rencontré des difficultés durant ton travail?
En somme, j’ai rencontré peu de problèmes pendant mon 
séjour, certainement grâce aussi au soutien de tiipaalga. 
Le contact avec les paysans s’est rapidement établi. 

Le défi le plus grand était certainement la langue, car la 
plupart des paysans ne s’exprime que dans la langue lo-
cale Mooré. Parfois il fallait aussi un peu de temps pour cla-
rifier des malentendus concernant l’objectif de mon travail. 
A la fin de mon séjour, j’ai réussi à gagner la confiance des 
agriculteurs – j’étais presque considéré comme membre 
de leur famille ! 

Qu’est-ce qui t’a le plus impressionné  
pendant ton séjour ?
La cordialité et la spontanéité des gens m’a profondément 
marqué – je suis parti ce pays complètement transformée 

et enrichie, tant sur le plan émotionnel que physique. Le 
retour en Suisse a été le moment le plus difficile de cette 
expérience !   

Nouvelles de Suisse
Comme l’année précédente déjà, newTree a participé à 
l’action « Dessine un arbre, nous le plantons » au Zoo de 
Zurich, le 2 septembre 2018. Malgré une météo autom-
nale, nous avons eu des discussions engagées avec les 
nombreux visiteurs intéressés. 45 dessins ont été dédiés à 
newTree. Nous remercions l’équipe de l’association Susti-
nova et Reforestation World pour le soutien et l’organisa-
tion de cet événement !

Le 21 septembre, l’association « Filme für die Erde » or-
ganisait la diffusion simultanée de 7 films dans 20 villes de 
Suisse, sur les thèmes de la durabilité et de la protection 
de l’environnement. newTree y a une nouvelle fois parti-
cipé, cette fois à Zug, Bâle et Winterthur. Une très bonne 
occasion pour notre équipe de présenter nos projets, expé-
riences et résultats aux nombreux jeunes et adultes.

Sur le plan financier, la collecte de fonds présente des 
 résultats encourageants depuis le début de l’année 2018. 
En plus de dons monétaires, nous recevons parfois des 
dons en nature. Ainsi, l’entreprise de logiciels Suisse Net-
cetera a équipé le personnel de tiipaalga avec des ordina-
teurs portables. Un grand merci pour ce soutien !

 
Jeanne Pittet

Âgée de 25ans, étudiante en géographie  
à l’université de Neuchâtel 

Stage chez l’association tiipaalga au Burkina 
Faso pour l’élaboration d’une thèse de 
Master

Loisirs: Musique (piano, violon) et nature

Un grand merci pour votre soutien à newTree! 
IBAN CH22 0900 0000 4900 3928 8, CCP 49-3928-8
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